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S
ur fond d’affaire Théo,un petit blocus
semet enplace le lundi 6 mars devant
lesportesdu lycéeSuger,àSaint-Denis,
un établissementcoincéentre un pont,
unecitédifficile et uneruelle déserte,où

cohabitent unefilière pro etunefilière audiovi-
suel.Trèsvite,unetrentainedejeunes,dont une
bonnepartiesontextérieursaulycée,passentau
stadede l’émeute,aveccaillassagedela façade
et de la fenêtrede la salledes professeurs,qui
obtiennent la fermeture du lycée.

Lelendemain, rebeloteà l’appeldesréseaux
sociaux,saufque,à l’occasiondela récréation,
un mortier (gros pétard) éclateà
l’intérieur deslocaux.La rumeur
évoque un début d’incendie
danslestoilettes. Mais,au lieu de
confiner les élèves,les profs les
poussent vers l’extérieur, où les
casseurs,qui affrontent lespoli-
ciers,s’évanouissentverslecentre-
ville, avecau passageune intrusion bien plus
dure dans un bâtiment du lycéePaul-Eluard :
armés debarres defer, ils chassent les élèves
desclasseset cassentlematériel.

Devant Suger, les policiers embarquent
55 jeunes, six présumés lanceurs de projec-
tiles et 49 spectateurs,tous mineurs, qui vont
subir une gardeàvue en bonne et dueforme,
avecsonlot d’humiliations inutiles, au grand
dam desparents, qui neseront pas prévenus,
ni par le lycéeni par la police.Desgardesàvue
prolongées,même si elles ne visaient pas les
bons.Car la politique s’enmêle,et le parquet

deBobigny,soucieux defrapper fort, fait écho
auxpropos deBernardCazeneuve,quiappelle
devant l’Assembléeà« sanctionnerlesauteurs
avecla plus grande sévérité ».Tout en accu-
sant le FN et François Fillon de« provoqueret
d’entretenir ledésordre »…

Lesparents tapent sur la police (au risque
d’affaiblirencorel’autorité),lesprofesseurssur
leproviseur(parprincipe), leFNsurle Premier
ministre (ons’yattendait). Lamairie, elle,joue
la médiation et Valérie Pécresse(LR) promet
aunom du conseil régional, qu’elledirige, des
camérasdéjàpromises…Chacunfeintdes’éton-

ner qu’une partie de la banlieue
estaubordde l’implosion. Acom-
mencerpar laministre del’Educa-
tion nationale, qui découvreque
ce lycéesurpeuplé et doté d’une
filière d’excellenceestun coupe-
gorge où les élèves ne sont pas
tranquilles à la sortie des cours

et où le personnel esten cruel sous-effectif,
un peu comme les urgencesdeshôpitaux du
département : trois conseillers principaux
d’éducationpour 1 300 élèves,soit unpour 430,
où il en faudrait un pour 200.L’annéescolaire
avaitd’ailleurscommencéavecl’agressiond’un
surveillant et quinze jours de grève. Letout
agrémentédequelquesbizarreries localesqui
nerésisteraient pas deux jours dans un lycée
parisien,commececentrededocumentationet
d’information qui n’ouvraitpasavant11 heures
lematin, faute depersonnel…

Mention : doit mieux faire.Q

UNLYCÉESURPEUPLÉ
OÙLEPERSONNEL
ESTENCRUEL
SOUS-EFFECTIF.

SCÈNE DE LA VIE QUOTIDIENNE
DANS UN LYCÉE DE BANLIEUE
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55JEUNESdont44mineurs
ontétéplacésengardeàvue
aprèslesviolencesdu7mars.

CE QUE
“MARIANNE”
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